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NOTRE PRIME
Nous avons le plaisir d'annoncer que

nous donnerons en PRIME, cette année,
un iagninque

POl'RAIT DE

SON EXCELlENCE M[ CONROY,
Délégué Apostolique en Canada.
'e superbe Portrait, que tous les catho-

liques de la Ptissance désirent sans doute
s procurer, sera istium aux conditions
suivantes:

lo. A tous nos abonnés actuels dont
l'abonnment est payé jusqu'au lei' juil-
let 1878 :

2u. A ceux qui, d'ici a tlur juillet
1878, paieront tous les arrérages, s'il y
en a, et l'aboinnemuent pour l'année courante;

3o. A tous les nouveaux abonnés qui
paieroit ait moins six mois d'avance en s'a-
bionnant.

Par cet arrangement, tous les abonnés
de L'pion/ Pîî/dî'(ie auront l'avantage,
s'ils le veulent, dl se procure une su-

perbe

LITHOGRAPHIE AU CRAYON
de SON EXCELLENCE MGR. CONROY, pre-
mier Délégué Apostolique nommé par
Rome pour l'Amérique flritannique du
Nord. Ce portrait, lithographié sur pa-
pier à dessin le luxe, de I ,par 21
pouces, et enrichi de la signature auto-
graphe le Son Excellence, vaut au moins
UN DoLLAR, et nos agents ont reçu instruc-
tion de le donner à tous ceux qui se con-
formeront aux conditions ci-dessus.

Avis de l'Administration
Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs sur les changements que nous croy-
ons devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'Opinion Publique.

A l'avenir, le prix pour les abonnés
qui paieront d'avance, ou dans le cours
des trois premiers mois, sera, comme par
le passé, de TRoIs PIAsTREs par année
ponur le Canada et TROIS PIASTRES ET DEMIE

pour les Etats-Unis; mais on exigera de
ceux qui ne se conformeront pas à cette
règle $3.25 par année s'ils ne paient qu'au
bout île six mois et $3.50 s'ils ne règlent
qu'à la fin de l'année.

A près les appels réitérés que nous avons
faits, vainement dans la plupart des cas, à
nos abonnés retardataires de s'acquitter de
ce qu'ils nous doivent, et vu le montant
toujours croissant d'arrérages qui nous
sont dlûs, nous croyons que cette aug-
mentation dans le prix de l'abonnement
pour ceux qui n'ont pas la louable ha-
bitude île payer régulireient leur jour-
nal d'îavance, est le seil moyen qui nous
reste île couvrir en partie les pertes con-
sidérales l'intérêts que nous subissons
chaque année et les frais de perception que
nous sommes obligés d'euîcouiir.

Rien île plus facile pour nos abonnés
que de s'éviter le paiement de ces 25 et 50
centins additionnels : QU'ILs PAIENT TOU-

JoURs LEUR ABoNNEMENT D'AVANCE, comme
le font un bon nombre des meilleurs amis
de L'Uinion Publique, à qui nous nous
empressons d'offrir nos plus sincères remer-
ciments. Puisse leur exemple être imité
par tous nos lecteurs!

L'ADMINISTRATIoN.

AVIS A NOS ABONNÉS

Nous prions nos abonnés qui auraient
payé leur abonnement entre les mains de
nos agents locaux ou aux bureaux du jour-
nal, confornément aux conditions posées
pour avoir droit àl la prime, et qui n'au-
raient pas encore reçu cette prime, de vou-
loir bin nous (1n avertir. Nous avons
fait toute la diligence' possible p ou1 l'ex-

pedier à teiis, et déj aut-delà le cinq
cents de nos abonnés l'ont reçu(-; mais il

peut se faire que quelques-uns aient eté
oubliés, et nous aimerions à e'n être infor-
mes.

Toutes les primes sont distribuées direc-
tenient de nos bureaux, par la malle, à
ceux qui y ont droit.
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Presque tous les joui-s, à l'ouvsrtuiire de
la Chambre, un miembre se lève pour se

plaindre d'un journal quelconque. Il
y a quelques jours, il s'agissait du G/o/,
de Toronto, qui avait dit qu'une dizaine île
députés de la province de Quiébec étaient
intéressés à empêcher l'adoption du bill
de M. Laflamnme qui excluait de la
Chambre des Communes toute personne
employée par les gouvernemnents îlocaux,
vu qu'ils étaient tots au service du gou-
verneient de Québee comme avocats le
la couronne.

Touis les députés nommés se lèvent tour
à tour pour dire leur fait et se plaiindre de
l'accusation. Ceuxquiavaient quelque chose
sur le ceur contre la presse, en profitÎrent
pour se soulager. Les journaux attaqués
ripostent, rendent dent pour dent, <il
pour Sil, et se moquent avec raison des
airs affectés de mépris et d'indifférence de
certains députés à leur égard.

Les deux puissances de l'Etat sont aux
prises et menacent de s'exterminer ; que-
relles d'amoureux, ou, si l'on veut, chi-
canes dl'amiiis inltéressé s vivre en bonne
initelligence '" Atteudons les électionts,
lit avec raison M. White de la Go ett, et

l'on verra ce que valent ces déclarations
d'indépendance à l'égard de la presse."

Mais celui qui a tapé plus fort sur le
dos des députés prévaricateurs, est un M.
Griffin, correspondant du lerald d'Hali-
fax. Il a éte terrible, impitoyable. Il a
dit sans détour aux représentants du peu-
ple, qu'au lieu île tant réclamei'r en faveur
de leur dignité outragée, ils feraient bien
mieux de ne pas l'amoindrir eux-mêmes
si souvent. Il affirme que, sous tous les
rapports, les membres de la presse sont les
égaux des députés, sinon leurs supérieurs,

et e trop souvent ils ont a supporter les
insolences d'hommes qu'ils ne voudraient
pas admettre même dans leurs cuisines
sans mettre les cuillers sous clef.

Cette lettre, publiée dans le C/zen
d'Ottawa, a fait sensation. et oin s'atten-
(lait que l'auteur serait inquiété, mais, jus-
qu'à présent, rien n'a éte fait.

Après avoir ainsi frappé à droite et à

gauhlie, le bouillant jotirnaliste termini te
sa boutade par ces reilarques flatteuses a
l'égadl des députés de la province île

" Je ne puis telminer sans faire une
"exception pour la grande majorité des
"députés de Québec, à qui les grands sei-

geurs du i17ème siècle semblent avoir
"légué une grande partie île leur dignité,

île leur courtoisie et de leur intelli-

gence."
Je suis heureux (le voir l'opiuion( que

j'ai déjà exprimée au sujet de la représen-
tation de iiotre province, conlfirmée par un
jourtialiste anglais. Si nos dépuîtés ne
sont pas aussi pratiques, aussi bien rensei-
gnés que leurs confr-res anglais, on ne
peitt nier au mtîoins qu'ils se distinguent
en genéral par leur bonine mine, leur ex-
cellente tenue, leurs manières élégantes et
courtoises et leur intelligence.

Les déîîutés canadiens-français ont autant
le talent que les représentants des autres
provinces, et on s'en apercit lorsque la
liscus-on toube sur un sujet qui leur est
familier. Mais, comme la plupart. du temps
ou parle canaux, chemins de fer, banque
<oinnmîerce, protection, libre change, etc.,
ils ne connaissent pas ces matières comme
les Anglais.

Outre les raisons qu'on peut tirer de la
différence des caractères et des esprits, on

peut ajouter que nos représentants les plus
capables étant presque tous les avocats ou
hoimmes de profession peu fortunés, ne
peuveit donner à la politique le temps que
leurs confrères anglais y consacrent.

Sauf de rares exceptions, il n'y a qlue
les journalistes, lans la province de Qué-
bec, qui connaissent bien la politique,

parce qu'ils sont obligés l'en faire une
étude spéciale ; mais ils savent si bien se ilé-
chirer, se dévorer stupidement entre eux,
qu'ils ne sont bons qu'à faire le succès des
autres.

M. Bourassa a failli battre le gouverne-
ment sur son bill ayant pour objet de
soustraire les créances de ceux qui ne sont
pas dans le commerce et qui ne peuvent
faire banqueroute, aux effets de la loi de
faillite. Voter contre ce bill était dange-
reux à la veille des élections, aussi le vote
a été fort.

DELTA.

Le proemier volume des Cauieî di
/' s/, par M. Joseph Tassé, '(Ottawa,
vient de paraître. C'est une brochure <i-
ori/o de 400 pages, ornée de gravures et
île portraits.

Voilà sans contredit l'un îles livres les

plus intéressants, les plus utiles et les plus
patriotiques q(ue notre littérature natio-
iale ait produits.

C'était une rude tâche, mais une noble
tâche que d'entreprendre l'histoire des dé-
couîvertes, îles fondations, des grandes
choses accomplies par la France, par nos
ancêtres, dans ces vastes régions de l'Ouest
où l'on retrouve à chaque pas des souve-
nirs glorieux, des traces profondes de l'es-

prit d'aventure et du courage des enfants
de l'ancienne et (le la nouvelle France.

M. Tassé a entrepris cette oeuvre natio-
nale et il l'a menée à ibonne fin.

Nous espérons que son livre sera traduit,
afin qu'il apprenne ou qu'il rappelle aux
Américains comme aux Anglais, que ces
immenses territoires qu'ils parcourent au-
jourd'hui à la vapeur, et ees grandes villes
où fourmillent des millions d'hommes, ont
te découverts, établis, conquis à la civi-

lisation par des Fran;ais.

)eux soirées théàtrales on' eu lieu,
cette semaine, à Rideau Hall. Lady Duf-
ferin y a brillé comme de coutume ; on
ne peut jouer avec plus de grâce, le dis-
tinction, de groût et île naturel à la fois,
disons le mot : plus en artiste. Rien le
plus beau, de plus agréable que l'art inter-
prété par une personne aussi istinguée,

quand à la noblesse de naissancei. à la lis-
tinction naturelle des manieres, elle joint
un véritable talent d'artiste.

Lady D)uiferin a profité îde l'occasion

pour faire ses adieux, dans un langage qui
a ému profondément tous ceux qui étaient
présents.

Vraiment, il est malheureux, quand un
pays a l'avantage d'avoir à sa tête un
homi ne et une femme aussi distingués,
qu'il ne trouve pas ioven de les garder.

("est, sans doute, la pens'.o qui a lis-
piré M. Bunster quand il a propsé qu'on
votat à 8a Majesté une adresse pour la

prier de nous laisser lord iufelrin et sa
digue compagne. Malheuretiseinet, il
parait que ce n'était pas la mani-re de pro-
céder. Pourquoi le peuple ne prendrait-il
pas sur lui de signer et envoyer une telle
adresse ?

A LA VEILLÉE

Le rapport financier des commissaires
d'écoles catholiques-romains de la cité le
Montréal, pour l'année scolaire 1876-1877,
vient d'être publié. Nous en extrayons
les chiffres suivants, qui donnent une idée
du champ des opérations financières de
la commission des écoles.

Il y a vingt-quatre écoles sous le con-
trôle (les commissaires dans notre ville.

Le montant dles taxes scolaires pour les
années 1876, 1877 et 1878 est porté au
chiffre de.............. ...... $99,765.57

Le gouvernement a payé
pour octrois..... . $14,516.54

Les élèves...........1...1,671.66
Par divers revenus.. 91,880.03
Balance de 1876 648.46

Total des 1recettes...... . $22t,332

Les dépenses faites à même cette somme
pour le soutien les diverses écoles sous le
contrôle de la commission s'ilèvent à la
somme de $65.852.04, dont $54,312.65
pour les salaires des instituteurs.

Dains cette dépense, l'ecole du Plateau
figure pour la somme de $16,895.50, con-
prenant les salaires, l'entretien des classes,
les livres île prix, les livres de classes, les
impressions, le chauffage, l'éclairage, les
taxes et cotisations et autres dépenses.

Le montant des taxes et cotisations per-
çues sur les maisons d'écoles est île $2,-
371.68.

Nous ne nous expliquons pas beaucoup


